
Dès février, un de nos partenaires du projet Hy Vong, CSAGA,  a
réorienté la majeure partie de ses activités afin de pouvoir les
réaliser en ligne  : conférences, projections de films, et réunions
publiques ont été maintenues comme prévues, mais diffusées sur
Internet, notamment sur la page Facebook de l’ONG, très active sur
les réseaux sociaux. 
 
 

 

Le Vietnam s’est illustré comme l’un des pays les plus résistants face à la pandémie. Mais bien que limité,

cet impact n’en a pas moins été important : les écoles et universités ont fermé dès janvier, des mesures de

distanciation sociale ont été prises dès février et le confinement généralisé a été décrété dès début avril

pour 3 semaines. Toutes ces mesures ont eu un impact important sur le lancement du projet Hy Vong.

Ce programme a pour objectif de lutter contre les violences basées sur le genre, à travers la protection

des survivant.e.s de ces violences et des activités de prévention auprès des autorités locales et des

étudiant.e.s vietnamiennes.  Mais les mesures de distanciation ont empêché la tenue des rendez-vous de

coordination avec les universités et entre les partenaires du projet, repoussant notamment l'organisation

des premiers ateliers auprès des étudiant.e.s. Un mois après la fin du confinement au Vietnam, l'heure est

au bilan : quel impact concret de la pandémie sur les partenaires du projet ? Quelle réponse

apportent-ils à la crise? Quelles perspectives pour Hy Vong ?

 

Au Vietnam, comme partout dans le monde, le confinement a accru le risque de violences,
particulièrement au sein de la cellule familiale. La hotline d’écoute de CSAGA, destinée à
accompagner et assister les personnes victimes de violences basées sur le genre, a vu ses
appels augmenter de 50%, avec une très forte augmentation des violences domestiques et
psychologiques. CSAGA a donc renforcé son appui à ces personnes : les appels à la hotline ont
directement été basculés sur les téléphones personnels des conseiller.e.s afin d’assurer un
soutien permanent. L’association a également joué un rôle clef dans la prévention de
l’augmentation de ces violences, notamment via la publication de nombreuses campagnes
informatives sur les réseaux sociaux.

HY VONG FACE AU CORONAVIRUS : 
NOS PARTENAIRES MOBILISÉS !

 

Un renforcement des centres d’écoute contre les violences faites aux femmes
 
 

Campagnes de sensibi-
lisation et de protection
des victimes de violence
diffusées sur la page
Facebook de CSAGA
durant toute la période
de confinement

http://batik-international.org/data/batik/media/site/pdf/FR-Hy-Vong.pdf


L’augmentation des vulnérabilités économique et alimentaire
 
 SCDI, également partenaire du projet Hy Vong, a connu les mêmes
difficultés, et y a répondu avec une même résilience. L’association a
accru ses capacités de consultation téléphoniques pour soutenir,
venir en aide et protéger les personnes victimes de violence. Alors
que de nombreuses familles ont vu leurs revenus supprimés ou
considérablement amoindris, SCDI s’est mobilisé pour limiter
l'augmentation des vulnérabilités économique et alimentaire des
familles que l’association soutient.
SCDI a ainsi participé à la livraison de denrées alimentaires essentielles comme du riz, de la
viande ou de l’huile, ainsi que des masques et des gels hydroalcooliques.

Distribution de riz et denrées alimentaires essentielles par SCDI

Dans le Sud du Vietnam, PE&D, porteur du projet Hy
Vong, en coopération avec le Taiwan Fund for Children
and Families (TFCF), s’est également lancé dans la
distribution de denrées alimentaires et sanitaires
essentielles. 30 familles en grande vulnérabilité ont pu
bénéficier de ces dons.



La fermeture des universités et les mesures de distanciation sociale ont empêché les rencontres avec
les universités et freiné la mise en place de clubs étudiants, initialement prévue en Avril, impactant le
lancement du projet. Mais ce ralentissement a aussi été l’occasion de prendre le temps de
perfectionner de nombreux éléments, tels que les contenus de sensibilisation à destination des
étudiant.e.s. 
Et un mois après la fin du confinement, tout a repris de plus belle : myriades de rendez-vous avec les
universités, nouvelles activités en prévision pour les réseaux sociaux, nouveaux partenariats… 
 
La pandémie a peut-être ralenti le démarrage de Hy Vong, mais elle n’a certainement pas
marqué son arrêt !

La fermeture des écoles et des universités a constitué au premier abord une difficulté majeure
pour PE&D dont un des axes d’intervention majeur est l’éducation, notamment en permettant à
certain.e.s jeunes d’intégrer des formations professionnelles. Mais l’équipe de PE&D a su réagir en
mettant en place de nombreux ateliers de formation en ligne  : cours d’anglais pour permettre aux
étudiant.e.s de conserver leur niveau, sessions consacrées à l’information et la communication ou
encore débats engageant avec les étudiant.e.s sur les effets de la covid-19 ont été organisés pour
poursuivre leur engagement dans l'éducation. 

Distribution de paquets alimentaires et sanitaires par les travailleurs et travailleuses sociaux.ales de PE&D et du TFCF

S’adapter à la fermeture des écoles et universités
 

Et maintenant ? 

Rendez-vous avec l’académie de
journalisme et de communication
de Hanoï, le 12 mai 2020, illustrant
la reprise des activités au Vietnam. 


